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Deuxième bataille d’Ypres, 
Belgique, mai 1915

Je... je ne vois rien!

Nord de la Belgique, 1916

Lcol Sidney Lambert

Ma jambe...
Ne vous en faites 
pas. On va aller 
trouver de l’aide.

Sortons 
d’ici.

Lt Edwin Baker Monsieur! 
Ça va?



Illustrations d’Alex Diochon • Texte de Nancy Payne

Toronto, mars 1918

Sidney Lambert

Edwin Baker et Alexander Viets ont perdu la vue au combat pendant la Première Guerre mondiale. Avec Charles Dickinson et Schermann 
Swift, ils ont créé l’Institut national canadien pour les aveugles. C’était au départ une organisation pour les anciens combattants qui avaient 
perdu la vue pendant la guerre, mais elle a bientôt commencé à aider tous les Canadiens qui étaient aveugles ou qui avaient une vision partielle.

On était traités comme des 
personnes, pas seulement comme 

des aveugles.

On mérite d’avoir 
un groupe qui nous 

représente.

Et quand vous aurez 
droit à des meilleurs 

traitements, 
messieurs...

... les Canadiens 
aveugles comme nous 
y auront peut-être 

droit aussi!

Tellement de soldats ont 
perdu des bras ou des jambes au 
service de leur pays. Les autres 
Canadiens ne comprennent tout 

simplement pas ce que c’est 
que d’être un amputé*.

*Une personne qui a dû se faire couper un bras ou une jambe par un médecin à cause d’une blessure très grave.

Il y a beaucoup de 
gens comme Baker et 

moi qui ont perdu la vue 
pendant la guerre.

Des centaines. Et les soins 
étaient tellement meilleurs 

en Angleterre.



Toronto, 1920

Je seconde! Bravo! Super! Oui! Bravo!Je propose la 
nomination de 
Sidney Lambert!

L’homme parfait 
pour ce travail! Notre 
premier président pour 

le dominion!

Imaginez s’ils 
pouvaient aider 
aussi les civils!

Dieppe, France, 
août 1942

Notre nouvelle Association des amputés de la 
Grande Guerre va s’inspirer de l’excellent travail 

de nos amis de la Colombie-Britannique et d’ailleurs. 
Il est temps qu’on ait un groupe qui couvre 

tout le Canada.



Lt John 
Counsell

John Counsell Dr Albin Jousse

John!

Lyndhurst Lodge, un centre pour les anciens militaires paralysés 
par suite de blessures de guerre, Toronto, 1945

Je... je ne 
sens plus mes 

jambes.

S’ils avaient subi les mêmes 
blessures pendant la 

Grande Guerre, ils seraient 
probablement morts.

Ça ne suffit pas de survivre 
tout simplement. Un 

paraplégique* devrait pouvoir 
mener une bonne vie.

*Une personne incapable de ses servir de ses jambes à cause d’une blessure à la colonne vertébrale.



George KleinConseil national de recherches, Ottawa

Je me demande...

Votre nouvelle 
organisation va 

attirer l’attention du 
gouvernement.

L’Association canadienne 
des paraplégiques n’était pas 

seulement une idée à moi.

C’est amusant de pouvoir pousser 
moi-même sur les roues. Mais 
pendant toute une journée?

Eh bien, les hommes aiment beaucoup 
les nouveaux fauteuils roulants que 

vous avez commandés.



Un fauteuil 
roulant électrique. 

Incroyable!

Ça va aider beaucoup 
de gens. Je ne travaillerai jamais à une 

invention aussi importante. 
Merci.

Maintenant, si 
vous pouviez inventer 

un fauteuil pour monter 
les marches!

Si vous n’aviez pas insisté, je 
ne sais pas si quelqu’un m’aurait 

demandé d’inventer ça.

Même si nous avons imaginé leurs conversations, tous ces hommes ont vraiment existé. Après avoir été blessés à la guerre, ils sont revenus au 
Canada et ont créé des groupes pour aider les gens comme eux. On considérait parfois que ces anciens combattants méritaient plus d’aide que 
les autres Canadiens qui étaient dans la même situation, mais les organisations qu’ils ont créées ont amélioré la vie de milliers de Canadiens 
vivant avec une incapacité. Il s’agit de l’Institut national canadien pour les aveugles (INCA), de l’Association canadienne des paraplégiques 

(maintenant Lésions médullaires Canada) et de l’Association des amputés de la Grande Guerre (maintenant Les Amputés de guerre).




